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De Corail et de Nacre 

De corail et de nacre aux reflets des lagons 

L’océan vagues bleues ou d’écume d’argent 

D’azur à l’infini inonde l’horizon 

Que traversent sans fin de longs nuages blancs. 

Une étoile de mer entre deux coquillages 

S’étire lentement au sable des grands fonds 

Et se laisse bercer aux abords du rivage 

Au rythme langoureux d’un ballet de poissons. 

Le vent frôle les flots, caresses alizés 

Le souffle d’un baiser sur la page endormie 

Dessinant sur les eaux des rêves enlacés. 

Glissant rideaux de perles sur le flanc des rochers 

S’égrènent en torrents les larmes de la vie 

De corail et de nacre en reflets irisés. 
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Conte de Fées 

(à Alya et Siam) 

 

Des rêves naissent les histoires 

Contes de fées au bois dormant 

La lune se mirant le soir 

En reflets dorés sur l’étang 

Princesses dans leurs tours d’ivoire 

Guettant dans la chanson du vent 

Sur leurs lèvres comme l’espoir 

Le baiser Prince Charmant. 
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Dans vos cœurs dorment en secret 

Cent mille songes merveilleux 

Cachés à l’ombre des forêts 

Enchantées où brillent vos yeux 

Comme frondaisons en bouquets 

D’étoiles accrochées aux cieux 

Qui accomplissent tous vos souhaits 

Au sein d’un monde merveilleux. 

La Reine des neiges s’en vient 

Du doigt, caresser votre front 

Et laisse tendrement sa main 

Légère comme les flocons 

Glisser sur vos joues de satin 

Au murmure de sa chanson 

Veillant jusqu’au petit matin 

Sur votre sommeil papillon. 
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Cendrillon de son bleu sourire 

Inonde de bonheur vos nuits 

Avant que devoir repartir 

Quant aux douze coups de minuit 

Il lui faudra bien obéir 

Et disparaître sans un bruit 

Pour mieux demain soir revenir 

En mille roses épanouies. 

Blanche-neige s’éveille enfin 

Au baiser du Prince Charmant 

Sur ses lèvres un beau matin 

Comme la Belle au bois dormant 

Et toutes les fleurs du jardin 

S’éveillent aux jeux du printemps 

Mille couleurs, mille parfums 

S’envolant dans les bras du vent. 
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Des rêves naissent les histoires 

Contes de fées au bois dormant 

La lune se mirant le soir 

En reflets dorés sur l’étang 

Princesses dans leurs tours d’ivoire 

Guettant dans la chanson du vent 

Sur leurs lèvres comme l’espoir 

Le baiser Prince Charmant. 
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D’ébène et d’ivoire 

 

 

Sang d’ébène et d’ivoire 

Les larmes de l’Afrique 

Rivière de l’espoir 

Au murmure magique 

La source de la Vie 

Dans l’immense désert 

Des ombres de la nuit 

Et d’esprits le mystère. 
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Au cœur de la savane 

Le baobab sacré 

Où viennent caravanes 

Le soir se reposer 

Les hommes solitaires 

Guerriers ou paysans 

Sages ou dignitaires 

Pour écouter le vent. 

Narrer de la nature 

Les contes et les chants 

L’histoire des eaux pures 

Et du grand océan 

Qui borde de la Terre 

Les rivages perdus 

Au cœur de l’Univers 

Dans l’infini des nues. 
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Du fond de la forêt 

Mille bruits qui rugissent 

Qui s’aiment en secret 

Ou que la mort éclipse 

L’écho ensorcelant 

D’une hyène qui rit 

À la lune mirant 

Son visage la nuit. 

Sur la piste poussière 

Soulevée par le vent 

Dans un rai de lumière 

Des troupeaux d’éléphants 

Passent imperturbables 

En quête d’un point d’eau 

Forces inébranlables 

De leurs pas impériaux. 
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Sang d’ébène et d’ivoire 

Les larmes de l’Afrique 

Rivière de l’espoir 

Au murmure magique 

La source de la Vie 

Dans l’immense désert 

Des ombres de la nuit 

Et d’esprits le mystère. 
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Vagues bleues 

 

Des vagues bleues l’embrun 

En caresses d’écume 

Sur les rochers sans fin 

S’enlacent dans la brume 

Aux reflets des lagons 

Émeraude et saphir 

Et du vent la chanson 

Alizé ou Zéphyr. 
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Sur le flanc des écueils 

Larmes, perles de jade 

En gouttes d’eau s’effeuillent 

Ruissellent en cascades 

De cristal et diamant 

Rivières infinies 

Se noient dans l’océan 

Aux sources de la Vie. 

Des vagues bleues l’embrun 

Qui fouette mon visage 

Et burine sans fin 

Des îles le rivage 

Bordées de sable blond 

De rêves et voyages 

Parfumés d’évasion 

Au sein de blancs nuages. 
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Un Chant ! 

 

 

C’est le chant d’un enfant 

Qui s’envole ce soir 

Emporté par le vent 

Comme un dernier espoir 

Étoile traversant 

De son aile dorée 

L’infini firmament 

De rêves oubliés. 
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C’est le chant du printemps 

Des sources de la Vie 

Rivières s’écoulant 

Tendresse dans leur lit 

Cascades et torrents 

Dévalant amoureux 

Enlacer l’océan 

D’écume sous les cieux. 

C’est le Chant de la Terre 

Se mirant au soleil 

En rêves éphémères 

Où nos yeux s’émerveillent 

Quand des nuits de l’hiver 

Une première fleur 

S’éveille solitaire 

Et embaume nos cœurs. 

13 



C’est la Chant de la Paix 

Qui flotte sur nos toits 

Sur les vertes forêts 

À l’ombre des sous-bois 

Où nos jardins secrets 

Fleurissent mille fois 

En reflets violets 

Et mauves dans nos bras. 

C‘est le chant de la Vie 

Et des quatre saisons 

Du jour et de la nuit 

De l’amour la chanson 

De la Femme le fruit 

De l’Homme la raison 

L’enfant qui s’épanouit 

Au sein de sa maison. 
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C’est le chant d’un enfant 

Qui s’envole ce soir 

Emporté par le vent 

Comme un dernier espoir 

Étoile traversant 

De son aile dorée 

L’infini firmament 

De rêves oubliés. 
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Les étoiles 

 

 

Les étoiles renaissent 

Dans les bras de la nuit 

En baisers et caresses 

En rêves qui s’enfuient 

Aux lueurs de l’aurore 

Baignant d’amour le lit 

Où sommeillent encore 

Les sources de la vie. 
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Les étoiles dessinent 

Des bouquets sur le ciel 

En traînes de glycines 

Aux reflets d’or et miel 

Comètes éphémères 

Et les constellations 

Enlacent l’Univers 

Céleste tourbillon. 

Les étoiles s’égrènent 

En pétales dorés 

Sur le manteau d’ébène 

A la nuit accroché 

Rivières de diamant 

Sous la lune qui brille 

En corsage d’argent 

Sur l’infini scintillent. 
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Les étoiles s’endorment 

À l’aube qui s’éveille 

Et que dans l’ombre dorment 

Les rayons du soleil 

Une lumière bleue 

Qui lentement s’allume 

Aux reflets de nos yeux 

Ressurgis de la brume. 

Les étoiles s’enlacent 

D’or et constellations 

Aux comètes qui passent 

Éphémères passions 

Rivières infinies 

Au sein du firmament 

S’écoulant sur la nuit 

En cascades d’argent. 
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Les étoiles renaissent 

Dans les bras de la nuit 

En baisers et caresses 

En rêves qui s’enfuient 

Aux lueurs de l’aurore 

Baignant d’amour le lit 

Où sommeillent encore 

Les sources de la vie. 
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Ce Monde! 

 

Ce Monde n’est en fait 

Que d’ombres et lumières 

Que landes et forêts 

Qu’océans et rivières 

Qui veillent en secret 

Les clés de l’Univers 

Protégeant à jamais 

De la Vie le mystère. 
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Ce Monde est ainsi fait 

D’oasis et déserts 

D’espérance et de Paix 

De haines et de guerres 

D’amour et de bienfaits 

De chagrins et misère 

De bonté et respect 

De rages et colères. 

Ce Monde est ainsi fait 

L’homme détruit la Terre 

Brûlant à tout jamais 

Aux flammes de l’enfer 

Ses désirs sans regrets 

En pouvoirs et chimères 

Et impose ses souhaits 

Par l’arme nucléaire. 
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Ce Monde n’est en fait 

Que d’ombres et lumières 

Que landes et forêts 

Qu’océans et rivières 

Qui veillent en secret 

Les clés de l’Univers 

Protégeant à jamais 

De la Vie le mystère. 
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Triste Noël (1) 

 

 

Ce soir que nous fêtons 

Tous autour du sapin 

Ce soir que nous chantons 

Tous pour l’enfant divin 

Qu’aux lumières s’allument 

Des rêves dans nos yeux 

Que notre esprit s’embrume 

De contes merveilleux. 
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Tout au bout de la nuit 

Là-bas loin de nos cœurs 

Dans l’ombre de l’oubli 

Les larmes du malheur 

S’écrasent dans le sang 

En bombes meurtrières 

Et tuent des innocents 

Au milieu des prières. 

Que c’est triste Noël 

Quand pleurent des enfants 

Que la vie est cruelle 

Les jours désespérants 

Que la Paix est bafouée 

Demain sans avenir 

Et les femmes violées 

Qui se laissent mourir. 
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Que c’est triste Noël 

Quand on ne rêve plus 

Que l’ange de son aile 

Nous laisse seul et nu 

Face à notre miroir 

Qui glace nos regards 

Nous ne voulons pas voir 

L’ombre du cauchemar. 

Que c’est triste Noël 

Quand on n’est plus l’enfant 

Qui croyait à ces belles 

Histoires de ce temps 

Où les oiseaux chantaient 

Leurs douces mélodies 

Aux fées le mois de mai 

Quand l’amour refleurit. 
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